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A Pl'OPOS de culture musicale
Culture 11lusicale. L'expression n "est

pas ,nouvelle, j'en -conv;.erus. III ne semble
pas, pourtant, qu'ell.e dépa5se .l'élll'oi­
tes,s,e ,de nos prejugés.

On peut dire que l'individu musiea:l.e­
ment -cul!,[ivé pOis,sètle un ensemble de
mO'Y'enis susceptibles de l'é~eve au-des­
sus ,du f,ai·!. spécifiquement musiœl, ­
matière sonore - de l'enrichir dans,. sa
sensib~lj[éco'mme ·dan.s son inte]].eelua­
liM. Il leur doit ,en tout ICa,s Ullie ex~en­
s;'ün de sa personnalité.

Geci ,posé, je ne -crois pas· me, -tromper
en affiNIl'U1ft qu'e·n Fmll-ce on se "ou-cie
peu de voir dans la mu:s;Cjue unéllément
de cUilture. On l.a ,con"idère ,plulôt comme
un objet de luxe ou de .curi.osi'lé, prÜlpr.e
lout ,au pIus à f1:a:t-tBrle se-ntimen't, à lui
ap,porler au milieu des loi,sirs de la 'Vie
3Joliv,e d',agréahles dive,r:sions sans p·arti­
-cipat;'on au rayo'nnement de ,noire exi,;:;­
t'en-ce i.ndividud\.e et social'e. En d'au­
tees ,t,ermes, ,ce mol Musique, autaui que
-cette exp·re'ssion culture 11lusical'e,. n'é­
:v'ei:lü,epas ohez -noUfS , comme -c·hez les
Allemands ,ridée d'un le.vain mystique
des.tiné ü prO\üqlJ<eT une s·orLe de con­
eentratiŒl, de libér"J,tio.n de:; formes oe­
cul'le;s de ,l'instinot etc\u,lse,ntiment ; eHe
ne s'appli.que paIS, comme chez les, lta­
l'ens, au ,dév,elop·pe.rnent d'urw fa.cul té.
O()llll.c'live ,'.W3;S i ulile à l'expansion des
âmes que le ,soil,eil à la crois,s.anoe des
p,l'Un.tes.

Trop souvent kt ooncelption des rap­
~)orts ,de la musique et de la vie e"l fuus­
,séJe. Aimer \:;) musique, d:a.n,s de nom­
breux ca,s, -c'est .sur-tout lui faire d'op­
portu.ne.s cléclaratiüns de prin-cipe sans
lui ,s'il!crifier nOls préventions.

Que il'on r'emol1l[.p {lUX o-rigines de la
musique ,et l'ün re'conI1Ullra l.a rai,son
d'êlr:e ·et lu nooe,s"i,té de -ce 'iang,age. La
musiqÙ'e e5t ,c)omme le-s homme,s dÛ'nt
€IlLeexp.rime la v-oix profonde: elile vaut
pM' de cœur. Et ,c'oot -celte 'qualité essen­
tielle qu'il s'a.git .de 'lui restituer: quand
~e savoir des pédants menaœ de il'e:n dé­
tourner.

« Faire de la mu.sique », en «·écouter »

som des expressi,on,Bo courantes d-ont le
sens échappe f,réqu.emment parce qu'eHes
:son: rŒlJ( f.ornndées et mal ,enle-ndues.

La mu"ique nou.s permet de reSsaisir
c!'-re,clem,enl le" visions iSiSues du s,ou ve­
nir, ,les traces de 'J-a réalité vécue; peut­
être faovorise··t-elile l'imagüul:lion ,dans se's
incursj'ons vagab-oncles. J'ajoute 'qu',eHe
organis,e. eL édifie et que, par e,;,le, l'in­
telligence p:eu'l réaliser des formules ra­
t ionne1J.e'''.

Si Jes romantiques ,a!denmnL!.s, par la
V'Û1Xde ,l·eurs mai'tres, Beethov~n, S,chu­
hert, S,c,humann, Brahms, exce!Jent à
nous fair·e pénétrer profondémel1Jt lie s.en­
timen't humain, les Fl'ançai,s pos.sèdent à
un degré n-on moins r,emarqua1::,le ,la fa­
cult~d."exprimer les rappÜ.rt';3. de l'émo­
olio-navec la langue S'Jnor,e. Par sa déili­
'ca'l,es's,e ,et sa di,scr,étion, l'art d'un üe­
bussy, wn'tme 'l'art d'un Fauré p:ar ~tU

traII!,e harmonieuse et ,sa Ilu:cid~te, sout
bien le:s repr&sentalllDs d'une époque et
de l'éLat d'un-e eiülisaüon. Hs l,es défe-n­
dent· avec une profondeur et une 'acuité
qu'aHeiu!t; raremenot l'expres.si,Ü'n litté­
raire. Us ,sont des témoiTls, et leur va­
!leur abso-lue, a,ccessible sans doute aux
hommes de bonne volo'nté ne sera ob­
tenue ave,c pJénitude qu'ad prix d.e ,j'.ef­
füet 'e'i de la fidélité.

ün u-e saurait se,pl'iver de· -connaître
pOlL;:' mieux-aimer. Une cu:llure musicale
défini·t l,es particulari lés d 'un prin-cipe
évoluanl. Elle hiéra-i-cü'se deis v-aleurs'et
affine des pel'c-p·plions. i\laj.s iI est plus
exa-ct de dil'c CIu'c la heauléde SOIl rô[,e
et l'uÜiIiü~ de son j,n~erventj,onsontell
raison des pers.pectives. qu',eH,e ouvre et
des .lumières qu'eUe pro-jett,e Ç),U fond de
nolre 'existence. EUe nous aide il mieux
nous décou'Vrir nous-mê'lllel; clan;s l'œu-
vre de ,no,s sembJabIes: .

U est navrant de ,constater {infériorité
de .I·é>ducatLi-on aJ'tj;sliclUe dan.s ,la forma­
tion inteHeetueJle. Là jeune:sse studieu­
se B;3t initiée à l,ou telS sortes de métho­
dC's, de sciences et de con-nais"Sanoes.
Mais ,s,e soucie·.[-ÜlI1 cie luiappie:ndre il
quel p-oin.t l'ac-ces,sib:Jité à la pensée
d'art. élève l'âme, nouI'rÎt Ile sentiment et
'émhe,l.lit la vie? Le :prixel le ,prestige de
1'3. Beauté n'a-c'quièr.e-nt tou'te valeur qu'a­
près u'n 'appren ti ss,age ·d.e la ,il'! ; l'âge et



1',expéri,enJèé ,ll!PIP ontent I1ne aide:e.ffic!cliCle
à sa {:Iom,préhensio,n, 'i:!o1t1 Défionls~nlotus,
néanmoins, des vocatiù,n;s spontanées. Le
goût ne' ,s'ins'LaUe p3cS: ,s·ouda1nement en
nous"mêmes ,comme ~eI't.aine6 vérilés
s·ous le OOUIP d'une revèlation. On a,p­
prend à lir,e .·d,ans les. ,producüiÜ'n,s oe
l'artco,mme d';;1)uSun abéCédair.e, e,t la
prÜ1fondeur d'u:n,e pen~ée elst ,toujours
mieux ,oomp,ri.s.e par ceux q'ui ,en ,o'nt ,sün­
dé leiS rapports avec ,l'ètat d'une CÏ'ü!i,sq.­
bon.

La musique la été·el e'S'ten,COl'e e.n bUitte
aux ,préjugés oOl]r1ants. Si on ne lui p,er­
met ,pas un ~ccès plus immédiat dans la
vie, c'e8tque l'ôn méconn;J,1t J'élLendue
de se,s l'emar.quables vi;rtu8Jli,tés. MUiSi­
que: « .artd'agrément »), répète~t-jà'n. E<t
pourtant Beethoven, no.n ,mol11'B'que Flas­
c.a.l invite à de !s'alutairè'srielp!lie,mimts.
L:a' puis,san,cede pex-suasionrde l'œurvr.e
rnusical,e ·est dans J:a par'l de véri<té qu"el'le
,embr:a,ss,e . ,et l'int,enstté de. v1e qu"eilil,e
exprime. Nous, serÜniS à jamais in.capa­
bl<es d'·en ls,aisir l'évidenoe ;si dans nolre
espritoÜ'mme d,alns notT.e, ,sellisibiliit,é n'in­
'Ler, iellnent 1e,s drlSipO'sHionis, ,fru;,t d'une
iIldi,spensa1:;lle pr~par;ation. Le <son, la
oouleur, lia virluolsIté sonl l,e'13'apparen­
>CeS, 1"expression quantitative,' Si Il'on
peul dir.e. On s··en OO<ll,t,ent.eparfois. La
l'éalité vivlanle -de l'œ:Uvl',e Id'"œt se forrrne
en noUlS, dall's l"a,[mosphère des dileo-

"'- 88""';

tions 1lli~piré.és par notre gpflt ou Îe dé.
veloppemlent dé n,otre ,culture. .

Il es,t ,eJeceSs.if d'ent,e,ndre dirle : les
Français aiment ,la musique mais n'esont
pm>.Jllusiôens. 'A vl~ai dilce, nouis aimons·
c.e qui flaHe ,nütI1eS'entiment et Isatif>fait
no'tre curiosité. Nous ne rêv,ons PUiS,d'hé·
gémorJi.e mus;'Caile .. Nous ,en aurions le
droit. L'e~pI'it l<1;tin règne sur ,tout ,l'Oc­
cident après 3Jv.oir re,flété et ordonné )·es
élans COifil-rhe le", veHéi<tès J'yriqUle13' de
,chaque nation S,Olus·sa claire disôpline ..

U' .s,enlità désirer que, ,cihe·znou·s,
1',aotion ,artis.tique.s'unît.désO·J;1ml3.i,s 'à Cles
'bEmtativ·es génél'eus8ls qui· s"effŒ~c·ent de
me1;tl'e en hün'neur 'Ia ,culture ,die ·Il"e,s,p:rit.
Le,s télémell'œ d,e viguem ,et d'autO'rité
qu'eUe ,puise,railt dams une oonnais,s!a:nt'e
et Ulne oompœéhellsion pil<us p;J,l'fai'ue,s des
époq'ues, des hommes 'eit des œUlVr'e·s fe­
raient qqe la puissanoe ,émotive ,et log:­
que de ·la mU!13ique Siera'H pll'Uls vivement
r,êSis,e'fI'iie. Souve,nons-nüus qüe si Il',ar"t
de:ssons emprunte pour .s',ex,prime.r une
Iangue révélatri,ce >p<arfoi.sd'im3Jf;'es ohè­
re,s à 1'i,n:belle.ct, . que s'il ,saüsfai'l, en
d'autre,;; "occasions, que'lques-ulnls des
pToesiS'entiments auxqueLs .conviellt 1::\ for­
me . indMin~é de s,es ,con t,ours, ill m,ani­
feste d'autre part une pensé'e, J,aqueilj.p
ne .saurai,t rayonner Slans ce~ <Cilla'rtésqui
font apparaître ipllu" nette:s ,j.e,s I1ais,o<ll,sde
so,n ,efficac·i:t.é el plus dédsive l'utilité de
son ,in:te·rv:e'ntio,u. Albert Laurent ......•.....•......~~.~."..-.....c.-"...•.....--.......•..·...•...--.~._ ..".•......_ ~ .....-..r-- ••..•..•~s~ .

CAEN. Le 20 No\:'" à 8 h. 1/2, Salle des
Fêks, rue Guilbert : Concerts Touche· sous la
direction de M. Fr. Touche: Maîtres Chan­
teurs Ouv. (Wagner). Dans les steppes (Bo­
rodine). L'Enfant Prodigne, air de Lia (De­
bussy) Mme Dorès. Symphonie inachevée (Schu­
bert). Damnation (Berlioz) Invocation' à la .na­
ture. et duo d'amour, Mme D-orès, M. Drnez.
L'apprenti sorcier (Dukas). Prélude et mort
d'Iseult (Wagnerj. Capriccio Espagnol (Kor"
sakoff). La Danse macabre, Romance en Ré,
Le Cygne, La Cloche', La Havanaise (S.
Saël\s). Renseignements chez M. Bonaventure,
rüe de t'Oratoire. .

LYON. Le 16 Nov. à 8 h. 1/2. Conserva­
toire. Le géllÏe de Chopin et la POlogne " con­
féren'Ce par M. Ed. Ganche. Concert par Mlle
Marthe Bouvaist : Préludes n "S 9, 12, 6 ; Etu­
des op. n" 10, op. 25 n" l, op. 10 n" 1; Noc­
turne op. 15 n" 2 '; '2' Ballade op. 38 ; Ber­
ceuse ; Mazurkas op. 6 n'· 1 et 2 ; Valse
op. 42 ; Etude op. 10 n' 12 ; Polonaise op. 53 ;
24' Prélude. Places : ID à 3 h.

Aux« Petits ~Concerts » le 12 Nov. à 4. h.
S011",te (Franck). Sonate violon et viüloncelle
(Ravel), Trio (Magnard). Pièces pour piano de
Chabrier, Debüssy, Magnard, Roüssel, Vu ille­
min. Interprètes.: Mlle H. de Sampigny, MM.
R"bert Schmitz el J. Witkèi\'Csl<i..

MA~SEILLE. Le 10 Nov, , à la Sté de Mu­
sique de Chambre: conférence par M. d'Indy

~lla )S Sho§: ut sur " Frai1ck )!. Audition du quintette par le
Quatuor Debersey,Maurech et M. Audoli.

Le 12 Nov. 3' C" Ctassique: Herma!1l1 et
Docothée, ouv. (Scumann). Le Palais Hanté
(Florent, Schmitt) Concerto-Symphonie en ré
mineur (Gui1mant) Orgue : M. J. Bonnet.
4 Souvenirs (d'Indy). Choral, la mineur
(Frai1ck), ln duki JubiJo (Bach), Variations de
Ludmila, ouv. (Glinka). Direction : M. Pie1'l'e

. Sec;hiari.
MARSEILLE. Le 5 Nov. à 5 h. «Coi1certs

Classiques » sous la directiOn de M. P. Se,
chiari : Bei1Vet1utoCellini ouv. (Berlioz). Sym­
phonie héroïque (Beethoven). Poème élégiaque
1" audition (P. Coppola). Concerto ré min. 2
viotons (Bach) MM. F. Alberti et J. Dordet.
Sch-erzo (Lalo).

ORLEANS. Le 19 Nov. à 16 h. 1/2. 2' Con­

férence-audition consacrée. à \( Chopin ". Confé­rencier : M. L. Vierge. Piano: Mlle H. Faure.
Chant: Mme Grégoire-Main.

'STRASBOlJIHj~'Le 16, àA h. 1/2, au Con­
serv \toire : 3' Cours d'Interprétation pianisti­
que par Blanche Selva.

Aux Invalides (Musée de l'Armée) le 18 Nov.
à 2 h. Conférence de M. de Flagny ; « Connéta­
btes et maréchaux devant la chanson ". Audi­
tion. Œuvres de M. L. de Flagny par MUes
NeÙ)' l\IaHeterre, J. Sempé, Besserve, Laplace,
Gwin. .

Constantin Gilles vient de terminer l'instru­
mentation de « La·Reine de Beauce», d'Arthur
Coquard - œuvre taissée inachevée par te
compositeur - et unB \( Fantaisie ." pour piano
et' orchestre. ... .


